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DAMAS.

/. la piecf de trente aunes , à 1} I. le cent pifant

pour {(>ix d* [ortie.
x\ r .

Damas Dt la Chine, ou des Indes. Ils font

de 7, Il & la aunes de long , fur { & ,^ de large.

On les appellf Damas de la Cliinc , parce quils en

viennent véritablement pour la plupart ; & Damas

des Indes ,
parce que e eft de la main des Indien,

oue les Commis de la Compagnie les achètent. Il y

en a de ponccaux , de noirs , de blancs , de rouge»

& noirs , & rouges (Se blancs , de rayds & à fleurs,

& pour meubles.

Il fe fabrique en France, particulièrement a Cha-

lons en Champagne , & en quelques lifax de Flan-

dre, comme à ïournay , & aux environs , des Da-

mas tout de laine, tant en chaîne, qu en tréme.

Ceux de Tournay ont \ de large , & ao aunes de

long.

CoMMEhcE DU Damas a Amsterdam.

Les Damas qu'on vend le plus ordinairement à

Am.lerdam , font ceux des Indes , ceux du pais &
ceux de Luqnes.

. ^ ,.

Les Damas des Indes fc vendent depuis 30 )ulqu à

jo rlorini la picce i leur dc'duâion pour le promt

payement ell d'un pouV cent.

Les Damas du pais fe vendent à l'aune depuis jo

jufqu'à 70 f. l'aune i ils donnent deux pour cent de

déduftidi) pour le promt payement.

- Les Damas de Luqucs le vendent auffî à l'aune de-

puis 8 jufqu'à 9 fols de gros l'aune à dix-huit mois

de rabat ; leur déduôion pour le promt payement

cft d'un pour cent.

Damas , ou Grand Caen. Nom qu'on donne

à une forte de linge ouvre , qui fe manufafturc dans

laBaiTe Normandie. Voyet. Linge.

Damas. On appelle Acier de Damas, un acier

exticmement fin, dont, dins quelques lieux du Le-

vant, particulièrement à Dénias de Syrie, d'où il a

pris fon nom , on fait des lames d'épc'es & des fa-

bres , dcfquels la trempe efl admirable.

Quelques Auteurs prétendent que cet Acier vient

du Royaume de Golconde , dans les Indes Orienta-

les ; & que c'eft là où l'on a invente la manière de

le tremper avec l'alun , que les Européens n'ont pu

encore imiter. Voyez. Acier, col. \6.

DAMASQUETTE. Efpéce d'étoffe , qui fe fa-

brique à Venife , & qui eft propre pour cire débitée

dans le Levant ,
particulièrement à Conflantinople.

Il y en a de deux fortes ; des Damafqueiies à

fleurs d'or, dont la pièce contient 18 aunes j & des

Damafquettes à fleurs de foye , qui ont la même lon-

gueur. Celles à fleurs d'or fe fabriquent à peu près

comme les toiles d'or & d'argent , qu'on faifoit au-

trefois à Lion.

DAMASQUIN , qu'on nomme plus ordinaire-

ment ROTTE. Poids dont on fe fert dans le Le-
vant, particulièrement àSeyde, Voyez, Rotte.
DAMASQUINER. Tailler, ou ci fêler le fer,

pour l'orner de divers filets d'or ou d'argent.

DAMASQUINERIE. L'art tie damafquiner.

DAMASQU INU RE. L'ouvrage même , ou plu-

tôt les ornemens d'or & d'argent , qui font fur le

fer damafquiné.

Le nom , que cet art a confervè , montre affez

d'où il nous vient ; Se l'on y reconnoît cette Ville

fameufe du Levant , où il a été inventé , ou du moins

dont les Ouvriers ont fait les plus parfaits ouvrages

de damafquinerie.

Mais n c'eft à Damas qu'on doit l'invention de

cette efpéce de cifelure , M. Felibien.àms fes Prin-

cipes d'Architecture , femble vouloir faire honneur
à la France, de la perfeftion de cet art , & prétend

que Curfitutt , Fourbiflt;ur à Paris , qui travnilloic fous

le Régne de Heriri IV , ai qui a vécu fort avant

fous celui de Louis XIV , a furpailé tous ceux qui
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DAMAS. DAME. é
s'en étoient mêlés avant lui. Quoiqu'il en foit , il

efl certain que préfentement ( 17a i } plufieurs Fourw

biffeurs François ne le cèdent guères u Ciirfinet.

On ne damafquiné plus guéres que les gardes 5c

fioignèes d'èpées. Les armes complettes des Cava-

iers , Se les harnois de leurs chevaux , étoicnt aufli

ornés de Damafquinures , lorfque l'un & l'autre é-

toient de mode { mais fi l'on fait encore quelques-

unes de cas armures , comme des cuiraflès , on les

fait ordinairement toutes fimples.

La Damafquinerie tient tout enfemhie de la Mo-
faïque.de la Gravure, & de la CilcUire. Comme
la Mofa'i'que, elle eft faite de pièces de raport ', coiq»

me à laGravûie, nn entaille le métal, À l'on y re-

pré'ieiue diverfcs figures ; & comme à la Cifelure ,

on y travaille l'or iSc l'argent en relief.

Il y a deux mianières de damafquiner : l'une , qui

eft la plus belle, où l'Ouvrier entaille profondément

le métal avec le burin , Se les autres outils propres à

graver l'acier , pour enfuite en remplir les entailles

d'un fil d'or ou d'argent, afl'cz épais : l'auUCtqui

n'eft que fupcrficielle , Se pour laquelle on fe con-

tente de faire fur le fer diverfes hachures avec cette

forte dd couteau , dont on fe fert pour tailler les

petites limes.

Pour la première, il faot que les entailles, aufli-»

bien que le fond . en foient hachés , Se graves en
3ueuè d'ironde par defTous , afin que le hl d'or Sc

'argent, qu'on y fait entrer à force, y foit plus fo-

lidement nttaché.

Pour îa féconde
,
quand le fer a été haché paC

defTous , avec le couteau à tailler , on le met en
bleu j &. uprès avoir delliné defllis les grotefques ,

ou autres ornemens qu'on y veut faire , on fuit les

traits du deifein avec un petit fil d'or ou d'argent ;

qu'on y fait tenir avec le cifeau ; après quoi l'on a-

matit 1 or avec le matoir.

Il y a divers Artifans , à qui
,
par leurs Statuts , il

eft permis d'orner leurs ouvrages de Damafquinures ]

entr'autres , les Fourbiftèurs , les Arquebuliers , les

Eperonniers , Se les Armuriers- Heaumiers. Voyez.

leurs Articles.

DAMASSE', ou PETITE VENISE. On don-

ne ce nom à une forte de linge ouvré, qui fe fabri-

que en Flandre. Il eft ainfi nomme , à caufe qu'il

eft façonné de grandes fleurs aflez femblables à celles

de celte efpéce d'étoffe de foye , qu'on appelle or-

dinairement Damas. Cette forte de linge ne s'em-

ploye guéres que pour la table. On appelle un Ser-

vice damaffé , une nape Se une douzaine de fcrviet-

tes , faites de cette toile. Voyez Linge.
Les Damajjfés , ou Petite Venife ,

payent en Frame
les droits dentrée , à raifon de 40 liv. le cent pefant ,

conformément à l'Arrêt du 23 Novembre 1688.

Damasse'. Se dit auifi d'une étoffe de foye, quî
paroît de damas d'un côté , & qui a un envers touC

Uni.

DAMASSER DU LINGE. C'eft y faire divers

ornemens , à la manière du Damas de Soye. Ce
terme n'eft guéres en ufage que dans les manufaflu-

res de Tf 'les , établies en Baffe Normandie. Voyez,

les Articles précidens.

DAMASSIN. Efpéce de damas à fleurs d'or

,

ou d'argent , dont il eft parlé dans le Réglemenc
de 1667. ï' doit avoir de large j\ d'aune ,& être

fait en chaîne Se en tréme , de bonne Se fine foye

cuite, & non crue. Voyez Damas.
DAMASSURE. Ouvrage du linge damaffé.

Voyez comme deffus.

DAME-JANNE. Efpéce de groffe bouteille de
verre , couverte de natte , qui fert à mefurer fur les

vaiffeaux marchands les rations de la boiffon de l'é-

quipage. Cett'c forte de mefurc contient ordinaire»

ment la 12"= partie d'une barique. Voscz Bark^ue.
DAMELOPRE. Bâtiment dont on ft fert cri

Hollande, pour ttanfporter les raarch^u^ifes fur les

A a, canaux


